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UN GENIE DE LA POESIE.

MAIS EN TANT QU'ECRIVAIN,
TU s LE MEILLEUR, MON CHER
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NE N AL PAS LOINTENTION a9 | y 2. XY SILTu VEUX, NOUS POUVONS AUSSI
- . | > [l - S L IER CE ROULEAU QUE TU
DE MES VERS FINIR DANS | | @& ~ & [ B G APPELLES "ROMAN"

LES MAINS PolSSeuses & L EEEL o g R IR
DE CHARCUTIERS QUi SE
FONT PASSER POUR
DES EDITEURS.

ARRETE DE
DECONNER | C'EST
LE TRAVAIL DE DEUX
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J'Al L' IMPRESSION QUE LE
SUCCES DE TON PREMIER
LIVRE T'A FAIT DEVIER
DU CHEMIN..
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Ale DU COURAGE
UNE FOIS DANS TA VIE
ET DONNE UNE FIN
APPROPRIEE A TON
HISTOIRE, CHAD. LAISSE
Le ROULEAU DANS DES
TOILETTES, LA Od LES
GENS POURRONT EN
FAIRE BON USAGE.

"TRAVAIL " 2\ \E TE PARLE
DE REVELATION, DE
VERITE AVEUGLANTE,

ET TOl TU ME PARLES
DE "TRAVAIL' 2

3 spe e s _-—_—fi ‘.-1
9 ] "-'!—._r

P Lo o A S i e,

e

| A¢roPORT MoISSANT.
< | NouveLLE-ORLEANS, LoUISIANE.

e
¥ L o i e P T k= e = * = f-
e r %k FEETL L v @ = !
Ceae i o e 0 ek J - ;

——

=
=

; _ = d—'--—l _-I_I e - “.."-"-E_..:: e . _._, - .- -_ = -.. I _ o :.-.: .,.I .-“_l.L B . : :1:: f .. .. : .-_ A . -' .' ._ ‘ o . A . :. 'L - . .:i '_:Ii'""‘FIf' - . T i
o el I~ N i TS — e B\ e s

NON, & NE SUS PAS ARRIVE !
A TROUVER ROSE. 4 CROIRE

QUE TU ME PORTES |

LA POISSE.. \




e *J} fo oul. V' Al BESOIN D'uN

Sy | ! . _ = CHANGEMENT D'AIR. MAIS JE
m ET JE NE ':PELIJ'E. PAS RESTER ¥ B ::-_" =, N I fal .o N AL PAS AN SOU.
PLUS LONGTEMPS A LA NOUVELLE-- ; | i, | ' - [ £ { " B
ORLEANS. LE CHEF ME RECLAME
A LA REDACTION. ET TOI, TU
PENSES TOUJOURS RESTER 2
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TU VoIS, MON
CHETF N'EST PAS
AUSSL DILIGENT

JE VAIS ESSAYER

DE TROUWVER DANS @
LE COIN uN BouLoTr | |
 TRANQUILLE OdNE |
| N’'AURAL PAS A
ESQUIVER DES B

| BALLES ET OU, POUR
| CHANGER, PERSONNE

: NE SERA TUE..

JE T/Al DEJA DIT
QUE, SI TU VEUX,
JE PEUX TE
PRETER L' ARGENT
POUR UN BILLET
D' AVION...
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. JdE COMMENCE A
| ETREe FATIGUE D | @
| TOUT CE MALHEUR 3
| AUTOUR DE MOL., |

PARFOIS JE ME
DEMANDE S| =
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Torpile

.. EN VOICI UN.
GARDE-LE. TU VAS
PEUT-ETRE DECOUVRIR
TA VOCATION, Qul SAIT 2

g

BlEN SOR | Tu FERAIS UN BNIZEBA
SUPER PHOTOGRAPHE. TU SAIS
TE TROUVER AU BON ENDROIT
ET Tu DEGAINES VITE. TOUT
Cce QU’IL TE FAUT, C'EST
N APPAREILL..
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ET A PROPOS DE VITESSE,
COURS, OU TU VAS RATER
TON AVION.
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PAS QUESTION DE DEGAINER.
ARROSE MES PLANTES
JUSQU'A MON RETOUR A LA
MAISON. GA ME SUFFIRA.
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HEY | MERC| BEAUCOUD, |
PARTNER ! -‘1_

L= T T et T e e

- VOTRE PORTE-
Feullle ST

TU M'EN AS EVITE UNE
BELLE, MON VIEUX. A'TE
DOIS UuN SERVICE | QU'EST-

CE QUE J'PEUX FAIRE
POUR TOIL ?

£

JE CHERCHE
Du TRAVAIL.
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ELLE EST BIEN BONNE,

CELLE-LA |\ EH BEN, SI TU SAIS HA, HA, HA TU AS
CONDUIRE, TU VIENS D'EN ) TASE i DU TE RENDRE
= g |
'I"RQUE- &g A COMPTE QUE JE NE

MANQUALIS PAS DE
MOYENS. ECOUTE..,

EH BIEN, S| VOUS SAVEZ PAYER,
VOUS VENEZ DE TROUVER
VOTRE HOMME. TANT QUE JE
N’Al PERSONNE A TABASSER
OU A TUETR.

. J'AL aN AVION
A PRENDRE EN
URGENCE ET J'Al
BESOIN DE QUELQU'UN
POUR RECONDUIRE '
MA VOITURE CHEZ
MOL, A TULSA...

TUu VIENS DE ME PROUVER
QUE TU ES UN TYPE
uc:myé'ra, PAS DU GENRE
A CHERCHER DES
HISTOIRES.

vous,
vous AVEZ L'cellL..
' ACCEDPTE.
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UN couP D'cell AU
MOTEUR, CHETF 2
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OK. MAL‘S COMME JE Eul‘s
A Mc:rrlé INDIEN,...

w BT AVEC CE QUE VOUS
EN TIREREZ, ACHETEZ-VOUS
DES BILLETS DE TRAIN.
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. LES SIGNAUX DE FUMEE

N'ONT PAS BEAUCOUP DE

SECRETS POUR MOL.,

.. ET COMME JE LE CRAIGNAIS,
ILS DISENT QUE CE TACOT

EST MORT. AMENEZ-LE

A LA CASSE..
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HE , ABE. CHOPE
NOS AFFAIRES
ET SOIS PRET A
DEGUERPIR...

i i 1':.:_":‘?'.'1'

MAIS, QUE
DIABLE... 2\

VAS-Y,
GOLD MEDAL |
REGLE-LEUR

LEUR COMPTE |

SAIGNE-LES,
CES BATARDS |




23R AUSS|I SACREE QUE '?'M
,—) C:) L'ORDRE PUBLIC... ‘\

vous
IGNOREZ
QUE LA
PROPRIETE
PRIVEE
EST
SACREE
DANS cE
PAYS 2

B

PLUS OU MOINS.
EN TOUT CAS, AVEC
LE RAFFRUT QUE JOuUusS
FAITES, D'ICL UNE
MINUTE L'ENDROIT
SERA PLEIN DE FLICS.

ET TOlL, T'ES Qul 2
L'ANGE CLARENCE DE

N o 7 e &7 PARFAIT. (LS POURRONT EXPLIQUER A CETTE PAIRE DE iy o e
S e L N . 4 a4 VOYOUS QU'IL EST INTERDIT DE VOLER DES MOTOS.

LA LO| EST FAITE POUR ETRE RESPECTEE |
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NOUS SOMMES
D' ACCORD..

ALORS DIS A
TES POTES DE
SE COMPORTER

DE FAGON
CWILISEE ET

DE NE PAS

MASSACRER

CES DEUX
CONCITOYENS.

Sy

J'TE
L' AVAIS DIT,
CLARENCE |

CETTE

RACAILLE NE

RESPECTE
RIEN NI
PERSONNE.
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TU M'AS L'AIR D'ETRE UN
TYPE REGLO, CLARENCE..
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A AMARILLO,
NOUS POUVONS
T'AIDER.

BESOIN DAUeR L5
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GAGNER TES
AILES D'ANGE 2

TR e e g e e

MERCI,
GOLD MEDAL.
TOl AUSSI,
TU ES UN
TYPE
REGLO.

HA, HA, HA | POUR VOLER, ¥'Al MA MOTO. SI TU

VEUX, CHUCK PEUT TE LAISSER LA SIENNE.
IL NE POURRA PAS S'EN SERVIR AVANT

PLUSIEURS JOURS.

at -

12



GA, C'EST CE BON VIEUX
BILLY SORROWS. IL CRAINT
PLUS LA LO|I QUE LES
TORNADES...

TU NE PEUX PAS TE FIER A UN
FLIC. CE SONT DES RATS SANS
GOUT NI SENS DE L'ESTHETIQUE.
ET COMME LES RATS, ILS
SONT PARTOUT...

JE NE SORS JAMAIS
SANS MA FRANGINE. LES RUES
D/ AMARILLO PEUVENT ETRE TRES
DANGEREUSES. ELLES SONT
INFESTEES DE POLICIERS.

. TU VOIS CE
BLAIREAU ? JE SUIS
SdR QUE C'EST UN
FLIC. IL FAUT QU’IL
MEURE AVANT LE
LEVER DU SOLEIL..

by |

o S

Frr e | __"F*—:'.n-'.'--.-
%;‘ﬁﬁ;iﬂ* o
- . _.._- a S N

. L.
k

A REVENDRE. MAIS AUCUNE
PRECISION DE VISEE.
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EN FAIT, Tu N'AS
NI LF“N NI L’AHT“RE'"-

OK. VOYONS Qul
EST LE MENTEUR...
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w NE CROIS
JAMAIS CE QUE
DIT uN T7PeE QuI

FIXe UuN PRIX

A SES MOTS.
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CECl... CECI
EST STUPIDE.

AUcCUN ACTE PREMEDITE ET
VIOLENT N'EST DENUE DE SENS.
CE SONT L'INACTION ET LA
LACHETE QuUl POURRISSENT
LE CCEUR DE L'HOMME..

-

w TU DEVRAS
L' ASSUMER SI
TU VEUX UN
JOUR DEVENIR
UN VERITABLE
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VOUS COMPTEZ
RESTER
LONGTEMPS A
AMARILLO 2

=R
M

NON. HONNETEMENT, JE
CROIS QUE C'EST LA SEULE
PERSONNE AU MONDE Qul,

A CE JOUR, PUISSE TE

GUIDER A NOUVEAU
VERS LA LUMIERE ET
LA REDEMPTION.

«w POUR LUl REMETTRE
LE MANUSCRIT DE MON
DEUXIEME ROMAN.

ST A T o
s LK

1 5
e e g i =
- T o 55

ALORS PLIE
BAGAGE , MON
AML...

S L

b

_"'.
.___-;3.I-I' x

LE TEMPS QUE MON
AGENT ARRIVE. Al
RENDEZ-VOUS ICI
AVEC LuUl..

w PARCE QUE TON ROMAN
EST DEJA EN ROUTE
POUR LE TIBET..

.. 3'Al EMPAQUETE
TON ROULEAU ET
JE LAl ENVOYE
PAR LA POSTE
AU DALA-LAMA...

. CE ROULEAU..
C'EST.. L'cCEUVRE
DE MA VIE |

ADMETS-LE, CHAD.
TU N'AS PAS DE SENS




QUI ES -TU FPoUR ME
JUGER?QUAS-Tu DE -
PLUS QU TE RENDE
MEILLEUR QUE MO1?7

LA POESIE
ET LES COUlLLES.

COMMENGONS
PAR REGLER
LE SECOND
POINT...

ALORS, TU M'AIDES A REGLER GA
ou TU ?‘RéFé-:-?,E«‘S QU'ON ECRIVE
UN SONNET A QUATRE MAINS 2
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ALBUQUERQUE,
NOUVEAU-MEXIQUE..
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—_— IRE D BD

NOUVELLE
AFFAIRE" |
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QUAND ARRIVERONS-
NOUS A SORTIR DE
CE TROU?

S .

REJLOUIS-TOL |
D'APRES cE
RAPPORT, NOUS
DEVONS NOUS
DEPLACER A
AMARILLO, Au
TEXAS. C'EST UNE
AFFAIRE DE...

i
A s e e i o

HA, HA, HA L
TROP DROLE,
CE KURTZMAN !

™
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i R S S T : RN ALLEZ, VIENS. FINISSONS-EN AU

e ——— T ——— | PLUS VITE AVEC CETTE HISTOIRE.
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w " DESTRUCTION
D'uNE BOITE
AUX LETTRES".
UNE CARRIERE

ENTIERE AU
BUREAU POUR
FINIR PAR
SURVEILLER LA
CORRESPONDANCE
DE CES PLOUCS...
C'EST HUMILIANT |
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JE DONNERAIS
TOUS MES

" CROCS POUR
&= CHOPER CE

FOUTU CHAT..*
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JE VAIS AU COMMISSARIAT PORTER PLAINTE. .
LE VISAGE DE L'UN DES BEATS M'A SEMBLE ...
@ FAMILIER. ILS POURRONT PEUT-ETRE M'AIDER 4 =5
1] LOCALISER LA VOITURE. TU M'ACCOMPAGNES 2 Ty

ALORS NOS CHEMINS
SE SEPARENT ICl. MERCI
BEAUCOUD.

p TN
R

- s rdr L
|

CHANCE,
CLARENCE |

A
SN, b
:
:

SANS FAGON, L AML |
JE SUlS uN TYPE REGLO..
MAIS JE NE SUIS PAS
SUR QUE LES FLICS
SOIENT DE CET AVIS.

5 i

RAVISSANTES.
ET LA FLEUR.
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JE VOIS. IL N'EST PAS
AUSS| SEDUISANT QUE
MOL, BIEN SUR, MAIS...

Vous N'AURIEZ PAS VU,
PAR HASARD, UN JEUNE
ET SEDUISANT LION 2

NON.

JE L'AURAIS
CERTAINEMENT
REMARQUE.

LACHEZ-MOI,
FOUTUS SBIRES |

-

N AN

: 3 r :_‘f_@.ﬁ::""-"r
.. MAIS ARRETE DE
FOUTRE LE BORDEL
OU ON TE MET UNE
NUIT DE PLUS AU TROLW.

D'ACCORD |

'tii
.

JE M ' JAURAIS PLUTOT
PRESENTE : - BESOIN D'UN P'TIT
NEAL BEATO, - COUP. CES ENFOIRES

| AVOCAT. S| - M/ONT MIS AU REGIME |

- VOUS SOUHAITEZ | gee TOUTE LA NUIT...

PORTER R 2 e
PLAINTE POUR Eieset g
BRUTALITE L
POLICIERE, i B/ [T
vous POUVEZ | i/ _
b et | NG

SRR ISR, 7 MBRCL, MAIS

VOILA UNE
AGRESSION
EN BONNE ET
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MON NOM EST FILIPE
PAPALEGUAS, MAIS Tu
PEUX M'APPELER PHIL.
JE TRAVAILLE COMME
MACHINISTE AU CIRQUE

... ENFIN, J& TRAVAILLAIS.
ON M'A VIRE POUR

i EXCES DE BOISSON, /|

' Tu PEUX LE CROIRE 2 <.

G g
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NON. LICENCIEMEN
-~ ABUSIF, DE TOUTE EVI-

. DENCE. EN ADOPTANT UNE
. DEFENSE AGRESSIVE..
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ClRQUE 2SI Cc'EST L | /=
LION AUQUEL JE PENSE,
JE CROIS QUE d& 2
POURRAL VOUS AIDER A 4
LUl BRISER LES JAMBES..

e P T
¥ e

——— g e NOFS
. SOMMES DEVANT
| UN PROBLEME :
. TROIS PLAIGNANTS
ET SEULEMENT
DEUX JAMBES A
. Vs BRISER. Od EST
F_:r..__ ' ~ : iy lN‘.;T.ﬂ.LLé LE
: CHER PHIL 2 plg

C'EST HIER QUE
J'EN AURALS EU
%  BESOIN, POUR
= BRISER LES
L JAMBES DU
S TYPE QU'ILS ONT
L | EMBAUCHE A MA
% i PLACE. UN LION
4y TOUT ECHEVELE,
UN DE CES
BEATNIKS...
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B B, W OEEE R AT

gy
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.. GRATIS.

NEAL BEATO, AVOCAT AU BARREAU DE 1
LOS ANGELES ET AGENT LITTERAIRE DE '
CHAD LOWELL, LE FAMEUX LION EN CAVALE...
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TROP TARD, MON VIEUX. BB \ TN | o,y TRES OPPORTUN. TU PEUX
ILS ONT DEMONTE LE i AL P COMMENCER A PREPARER
CHAPITEAU ET NE DOIWENT O SR LES ARGUMENTS POUR
PLUS ETRE LOIN DE DENVER, — . amee LE DEFENDRE DANS
LEUR DESTINATION ot el et UNE AFFAIRE DE VOL |
SUIVANTE. '- DE VOITURE...

! ALLER A DENVER.
]\ TU EN AS UNE 2
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Tu Vveux RIRE 2

: . JE PEUX OBTENIR

CE QuUl ME CHANTE

D'UN SIMPLE GESTE
DE LA MAIN...




« I A BEAUCOU
PAS VIVRE AVEC. SON PREMIER ROMAN
A ETE UN SUCCES INESPERE. PLUS GRAND
QUE CELUlI DES AUTRES ECRIVAINS
DE SA GENERATION.

CHAD EST UN BON GARS.
JE LE CONNAIS DEPUIS
DES ANNEES, JE SUIS

UN AML DE SA

C'EST LA QUE Tu APPARAIS POUR LUl DIRE r e SR R s
QUE LE BON, C'EST DE PUBLIER UN NOUVEBAU | | | TOUT CE QUE JE VEUX, C'EST
LIVRE ET DE PASSER A LA CAISSE. PAS VRAL? QUL ME RENDE LA VOITURE
ET QU'IL S'EXPLIQUE AUPRES

DU PROPRIETAIRE....

e
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w CE QUL S

PASSERA APRES,
C'EST VOTRE

______

.,

J'Al BESOIN DE
L' ARGENT. Sl TU :
M’AIDES A LE TROUVER,
NOUS POURRIONS
PARTAGER...

PARADOXALEMENT, LE
SUCCES L'A PLONGE
DANS UN OCEAN DE
DOUTES. IL NE SAIT
PLUS DISTINGUER LE
BON DU MAUVAIS...

£l

QUELLE
COINCIDENCE |
JE VAIS |
JUSTEMENT A
LA FOIRE DE LA
DECORATION DU
COLORADO.
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MERCI BEAUCOUP. NOUS N ALLONS
PAS TOUT PRES. A DENVER..
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PARFAIT. UN PEU DE
CHANCE POUR UNE FOIS.
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QU 'EST-CE QUE
TU ME DONNES
S| JE DEVINE
CE Qul SE
PASSE DANS
TA TETE... 2

NE TE DONNE PAS
CETTE PEINE. CE QUI
SE PASSE DEHORS
EST BEAUCOUP
PLUS INTERESSANT...

-
e
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JE SUIS UNE CALAMITE.

C'EST EVIDENT, JE NE

FERAl PAS CARRIERE
COMME VOYANTE...
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JE NE LE DIRAL | e

A PERSONNE. | Sl
JE SAIS o T AR

GARDER UN Rl

NE T INQUIETE PAS.
L'IDEE DU NUMERD
NE VIENT PAS DE
MOL. \E PREFERE
PRESQUE RESTER
DANS L ANONYMAT.

JE PEUX LE
LIRE DANS TES

I e LR g e (o s [ o [
L o ey 1 o ] ot T e i T =) ol
i e e T S L E S P Tk

T e

MIGNONNE ET
COQUINE, LA
P'TITE CHATTE,
PAS VRAL 2

C'EST LUANNE,
L' ASSISTANTE _

5t ,.‘ N B S e LE LANCEUR DE
LA e ey e B, COUTEAUX.
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J'ESPERE QUE TU
NE COMPTES PAS LUl
TOURNER AUTOUR..

AMARILLO, TEXAS.

L |
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: NOUS N'AVONS PAS FAIT
TOUT CE CHEMIN POUR
ECOUTER VOS DEDUC- =
TIONS. DEDUIRE, c'EST
LE TRAVAIL DU FBI. )5
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VOUus sSAVEZ Qul EST
LE PROPRIETAIRE DE

...........

BEURK | QUELLE HORREUR | LES
CHOCS DE LA BAGNOLE L'ONT DEFI-
GURE.. IMPOSSIBLE DE L'IDENTIFIER |
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w L Y A LONGTEMPS QUE
J'AL UN CEIL SUR ELLE.

LA BOITE AUX LETTRES PORTAIT DES
TRACES DE PEINTURE JAUNE ET JE
CROIS BIEN QUE CETTE CADILLAC
ABANDONNEE POURRAIT ¥ ETRE POUR
QUELQUE CHOSE. 4'EN DEDUIS...

Coms T J—J—“H.-I'T::':T-r-.-‘-r - . o e

ke o ppa

E+t NON. COMME ON NOUS
A DIT DE NE RIEN TOUCHER
JUSQU’' A VOTRE ARRIVEE...
EN PLUS, MOL JE NE FAIS
PAS DE DEDUCTIONS.

TR

HE | AIDE-MOL A
OUVRIR CE TRUC |

e

w ET DES

HMM.., MAIS AVANT L'OPERATION ?AT-'IE*'

ESTHETIQUE , QUELQU'UN Lul
AVAIT DEJA BRISE LE CCEUR.
IL A UN IMPACT DE BALLE
DANS LA POITRINE.

i:_.--—'—'“-h-;) e e G
Lyl £ VOYONS Sl NOUS
e POUVONS METTRE UN
| SURPRISE DE PLUS | VISAGE SUR LE TYPE
| UN IMPERMEABLE.. DANS LE COFFRE..




NOUS TENONS UN
SUSPELCT. NOUS DEVONS
INTERROGER QUICONQUE
A PuU LE VOIR : DES GENS
QUL TRAVAILLENT DANS LA
RUE, DES MENDIANTS...
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| HEY SALUT, VIEUX |
%’ NON, GA SERAIT PAS
¢ POUR ME DEPLAIRE,
MAIS C'EST PAS Lul,
LE MACCHABEE...

CAPULIN VOLCANO,
NOAVEAU-MEXIQUE.

o

.. ET VLA L'GARS Qu'Y
M'DIT : "REDPRESENTANT EN
PEINTURE, C'EST UN
BOULOT IDEAL POUR UN
TYPE 'DE CcOUuLEUR'.."

.. ET V'LA MOIL
Qu'd LUl DIS : "HE
HO, MO 4'SUIS
UuN TYPE
'COLORE’, PAS
‘DE cOULEUR’ |
VA PAS
M/ CONFONDRE
AVEC UN NEGRO "
H1, HL, HLL

DITES DONC, L' AMl...
POUR UNE HYENE,
VOoUus MANQUEZ
U PEU DE SENS
DE L 'HUMOUR..
HLLHL Y

NOUS N AVONS PAS DE
MENDIANTS ICl | LE SEUL
IVROGNE QUE NOUS
AYONS AU DEPST EST UN
ETRANGER RECIDIVISTE.
uN CERTAIN FILIPE

_. I
=~ 4 HE L. Ly )

ALORS COMMENGONS
PAR LUL. JE SENS QUE

NOUS ALLONS NOUS
AMUSETR...

SANS VOULOIR VOUS
OFFENSER, BIEN SUR.
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o SANS VOULOIR VOUS
OFFENSER, BIEN SUR..

C peln

TIENS, EN PARLANT DE NEGROS | VOILA
UN BON EXEMPLE DE LEUR VULGARITE
QUAND ILS SE METTENT A CHANTER..




28

ity

[E—— e ey B 1 e P B B s ol s My g s v sty i e ol el e

CE TYPE ETAIT UN
CON, D'ACCORD...
MAIS RECONNAIS QUE
C'EST DANGEREUX DE
FLANQUER UN COUP DE
POING A QUELQU' UN

QUL CONDUIT..

SANS VOULOIR

¥
BON... MAINTENANT QU’IL A UN = GFFEQE:R’
CEIL AU BEURRE NOIR, IL PEUT BleN -
SE CONSIDERER COMME UN GARS
ENCORE tPLu-a cc:mné

TR R R £ e

sy usu&su%sﬂemr JE CDNNM‘S
& QUELQU’'UN QUL VIT DANS LE
e COIN ET Qul POURRA NOUS
. AIDER. SI NOUS TROUVONS
UNE AUTRE VOITURE POUR
NOUS PRENDRE A CETTE
HE{IRE--E-L
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uN TONNERRE
DA PPLAUDISSEMENIS
y FoUBs FABULEUX...
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HE | T'ES UN URAL COURANT D'AIR, TOL ! AL BESOIN _ | g

GA FAIT uN BON MOMENT QUE JE TE QUE TU AILLES g NOTRE NUMERO COMMENCE
CHERCHE. JEN SUIS PRESQUE A CHERCHER MON == {d ©F | [ APRES CcELUl DU CLOWN ELMORE.

REGRETTER CET IVROGNE DE PHIL. ASSISTANTE. & e 4
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.. TOl, PEUT-ETRE QUE TU
NE TE SOUVIENS PAS DE
MOL, MAIS MOL JE NE T'Al
PAS OUBLIEE, MA CHERE
ENFANT. ET JE SAIS QUEL
EST TON VRAL NOM., EVA !

SAIS PAS
DE QuOIL Tu
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St
T

NLEEAE*J:

e e R et T

BIEN SUR QUE SI, TU LE SAIS! IL Y
A DES ANNEES, JE TRAVAILLAIS CHEZ
TON GRAND-PERE. ET PLUS D'UNE
FOIS JE T'Al EUE SUR MES GENOUX
QUAND TU ETAIS ENCORE HAUTE
COMME TROIS POMMES...
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LAcCHE-MOL,
VIEUX
DEGUEULASSE |

MAIS S| TU VEUX QUE JE
TIENNE MA LANGUE, TU N'AS
Qu'A ETRE GENTILLE
AVEC MOL...
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NOUS AVONS D
RETARDER LE
NUMERO | QuE

DIABLE SE P.. 2
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ENFERMEZ-LE ET REJAOIGNEZ
TOUS VOTRE POSTE.

]

LE SPECTACLE DOIT
CONTINUER COMME S'IL
NE S'ETAIT RIEN PASSE.

R TR 2
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DEMAIN, EN
ASSEMBLEE, NOUS
DECIDERONS QUOI

FAIRE DE Lul.
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BATIE EN I6l0, & |
L'EGLISE SAN MIGUEL s
EST SANS DOUTE.. iy

=L = A T i i s

SANTA FE, —_s

v — e e Y A T T

!
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a NOUVEAU-MEXIQUE..
i

w LA PLUS
ANCIENNE DES
ETATS-UNIS.

Fagg TR
AL TN e

TU SAIS... DEVANT
UNE BEAUTE PAREILLE,
CE N'EST PAS FAcCILE

DE SE RETENIR.
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FAIS UN EFFORT. C'EST
MA SCEUR, DONNA.
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/ SR ol IF YOU EVER PLAN TO MOTOR WEST, L

TRAVEL MY WAY, TAKE THE HIGHWAY THAT'S THE BEST,
7 GET YOUR KICKS ON ROLTE SIXTY-SIX... b e
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. GRACE A MON TRAVAIL
DE GUIDE A SANTA FE,

ﬁ' NOUS NOUS EN SORTONS,
IT WINDS FROM RAY ET MOL. _
CHICAGO TO LA, st a*“
MORE THAN TWO .-ma.':é..ﬂ'r—:l:;_; 3
Wﬁﬁ‘ﬂﬁg Qi T’ﬂH#NE-
ALL THE WAaY. DANS CE COIN
GET YOLR Kicks RETIRE DU
ON ROLITE . MONDE S
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' UN PEU LONGUE ET ASSEZ | e e !
e Nyt e
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BESOIN D'BUPRLUNTER. 1S MIGHTY PRETTY. YOU'LL SEE AMARILLO, '
XA VOUTLIRE:. GALLLIP, NEW MEXICO

D'ACCORD, MAIS
NE ME L'ABTME
PAS. RAY ET LA
VOITURE, C'EST
TOUT CE Qul
ME RESTE DE
MON MARIAGE
Qul AT DE LA
VALEUTR.

TU AS DES
NOUVELLES
DE PAPA 2
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AucuNe DEDUIS
LA DERNIERE LETTRE.
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TONTON | Tu ME |
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3 T wownr you cer viP
= | TOTHIS TIMELY TP,
WHEN YOL! MAKE
THAT CALIFORNIA TRIP
GET YOUR KICKS |
ON ROLITE SIXTY-SIX. | |
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NOUS, LES GENTILS,

NOUS NE PORTONS
PAS DE PISTOLET, |
RAY, PARCE QUE #

NOUS SAVONS
QUE LES COUPS

FINISSENT TOUJOURS | oy |1
PAR PARTIR. - - & =]
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=P s
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FLAGSTAFF, ARIZONA. ‘ s
- MML S%EGET 1 C'EST POUR
GA QU'ILS SONT
s VACHEMENT CLASSE |
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. ET VOUS
CONNAISSEZ
TOUS LE
CHATIMENT POUR
MEURTRE :

LA PEINE
DE MORT |

w LE CODE DE NOTRE
COMMUNAUTE EST CLAR :
CELUl QUI TUE UN MEMBRE DE
LA FAMILLE DU CIRAQUE EST
JUGE AU SEIN DU CIRQUE...

NOUS NE
SOMMES PAS UNE
ROMANESQUE
CONFRERIE DE
PIRATES, ELMORE..
NOUS ﬂynN‘S UNE
AFFAIRE A PROTEGER
ET NOUS DEVONS
RESTER DANS
LA LEGALITE.

JE PROPOSE DE LE
LIVRER A LA POLICE.
NOUS AVONS DEJLA ASSEZ
DE PROBLEMES POUR
MAINTENIR A FLOT CETTE
AFFAIRE RUINEUSE SANS
NOUS ENCOMBRER EN
PLUS D'UN ASSASSINAT |




S| LA POLICE S'EN MELE,
NOUS DEVRONS FERMER POUR
UN TEMPS ET NOUS NE POUVONS
PAS NOUS LE PERMETTRE. NOUS
AVONS BESOIN D'ARGENT DE TOUTE
URGENCE POUR NE PAS FAIRE
FAILLITE, SIMON..,
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w LA MORT DE POLYPHEME
SERAIT LA PIRE DES
PUBLICITES..

FAITES CE; Que
Vous AVEZ A FAIRE.
C'EST JUSTE.

VOUus AVEZ ENTENDU. QUE

CELUl QUL A UNE OBJECTION
LEVE LA MAIN.

ON COMMENCE
A DEMONTER
LES CHAPITEAUX
IMMEDIATEMENT.
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LE SUNFLOWER VA DISCRETEMENT
S'ECLIPSER DE DENVER, COMME

S/IL N AVAIT JAMAIS EXISTE...
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e

e LAISSE-MO| PARLER,

' MOL | IL S'AGIRAIT PAS QUE
LE GARS NOUS ECHAPPE

UNE SECONDE FOIS.

GA M'ETONNERAIT. VU
LES PITRERIES QU'IL A FAITES
JUSQU’' A PRESENT, LE CIRQUE — A

ME SEMBLE UN LlEU - >

2 IDEAL POUR Lul.

J'ESPERE QUE
L NOUS N ARRIVONS

8 PAS TROP TARD UNE
FOIS DE PLUS.

ON DIRAIT
Qu’lLs
REMBALLENT..

« T'EN FAIS PAS. SI TU
VEUX DU SPECTACLE,
ADMIRE LA FAGON DONT
LE GRAND NEAL INTER-
ROGE CETTE BEAUTE..
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NOUS NOUS
SOMMES DEJA
RENCONTRES ?
VOTRE VISAGE | |

 M'EST FAMILIER.. | I

BONJOUR, NOUS CHERCHONS
UN AMI QUL S'APPELLE CHAD.
JE CROIS Qu'IL TRAVAILLE |Cl..

JE.. JE NE

CONNAIS
PERSONNE
DE CE NOM.,

i.i‘: i .
JE SUls . 3
ELMORE KuPKA, [ - - NOUS CHERCHONS

LE PROPRIETAIRE
DU CIRQUE... 4E
PEUX VOUS AIDER 2

po UN AMI QUL TRAVAILLE
r 7, ICl. UN JEUNE LION..

GAY EST | JE
SAIS Qul c’'esT |
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JE N'OUBLIE JAMAIS UN JOLtL
VISAGE.. NI UNE RECOMPENSE
A PLUSIEURS ZEROS |
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OK. UNE INFORMATION
CONTRE L'AUTRE : JE
VOUS CONDUIS A CHAD SI
VouUsS Me DITES COMMENT
OBTENIR LA RECOMPENSE. ..

MARCHE CONCLU.
RACONTE-LUL CE QUE TU AS
A Lul RACONTER, NEAL, ET
FINISSONS-EN UNE BONNE
FOIS POUR TOUTES..
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CE PIAF FERAIT
N/ IMPORTE QUOL POUR
uN PTIT cOUP..

TRAIN DE VOLER ET
NOUS AVONS DECIDE
DE L'ENFERMER.

CHAD EST ICl. NOUS
L'AVONS SURPRIS EN
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Att, J'OUBLIAIS |
IL Y A DES
MESSIEURS Qul

X
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IL A SUFFIL
DE PERSUADER
NOUS CONDUIRE
JUSQU’' AU CIRQUE.
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A DU MAL A RESPECTER
LA PROPRIETE D'AUTRUL
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Y DESTRUCTION DE BONE AUX LETTRES S A Ve 7 T8 - VOYONS COMMENT "LE CHAT AuX MILLE
§  ET MACCHABEE DANS LE COFFRE AN Y A R TOURS " S'EN SORTIRA CETTE FOIS-Cl..,
& D'UNE CADILLAC. TOl QUl ES S| MALIN, } ey d R R U R 0, g - ¥ '
k. CE COUP-LA, T'AS LAISSE LA SCENE i g Sl E BTN i
DU CRIME TRUFFEE D'INDICES.

JE NE SAIS PAS DE
QUOL TU VEUX PARLER,
MAIS JE C'RAIN‘E%GQE-

VousS NE SOYEZ A COTE
DE LA PLAQUE , COMME
D HABITUDE..
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“ JE N'Al PAS EU LE

TEMPS D'EN APPRENDRE
DE NOUVEAUKX.

PUTAIN
DE CHAT |
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ESPECE D'ABRUTI, ON EST
DANS UN CIRQUE, PAS DANS UNE
PRISON DE L'INQUISITION \..
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.. ET TOL, TIENS-TOL A
CARREAU TANT QU'ON N'A
PAS MIS LA MAIN SUR EUX |
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ILS DEGAGENT | VITE,
LA BAGNOLE |
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LES MONTAGNES DU COLORADO
SONT PLEINES DE CES MINES
D'OR ABANDONNEES. DES
SIECLES PEUVENT PASSER
AVANT QUE QUELQU UN NE
S'AVENTURE PAR ICl..

IL N'Y A RIEN DE
PERSONNEL DANS [ -
TOUT GA, CHAD.. NOUS SAVONS TOUS
R QUE POLYPHEME
' ETAIT UN SALE TYPE..
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w MAIS NOUS NE POUVONS
PAS PERMETTRE QUE LE
CIRQUE CcOULE ET <SE
DESAGREGE A CAUSE DE TOL.

-

)

TUEZR-MOL \ NE ME
LAISSEZ PAS COMME GA\

JE NE VEUX PAS MOURIR
DE FAIM ET DE SOIF..

. POURQUOL NE M’'AS-
~ Tu PAS DENONCEE ?2

PARCE QUE J'Al
COMMIS UNE TERRIBLE
FAUTE ET QUE JE
VOULAIS LA RACHETER
PAR UN BEAU GESTE..
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CE MAUDIT CHAT
EST DEVENU

IL VA VOIR [}
CE QU'IL
VA VOIR | I ——— . e C B S




COMME TU LE DISAIS :
JE FERAIS "N IMPORTE QUOL
POUR UN P'TIT couP ..

ARF, ARF..
CETTE FOIS-Cl, ¢

C'EST TOl Qul TE

COLTINES LE RAP-
PORT, CRETIN |

C'EST LA FIN DES HARICOTS,
LE CH.. |

L

SIMON, IL FAUT RETROUVER
LUANNE. CETTE FILLE VAUT -
BEAUCOUP DARGENT ! = "

" ’
i

EST PRET |
DEPART DANS
UNE HEURE |
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HIER TU ETAIS Gl e Los SR e
PRET A VENGER e 8 e 1 JE NE TE
POLYPHEME A 2 RECONNAIS PLUS,
N'IMPORTE QUEL PRIX | AN Ao i\ s . ELMORE. QUE FAIS-TU

DE CETTE FRATERNITE
QuUl TE TIENT TANT

ET AUJOURD '+HUL, TU
VEUX LIVRER UNE
DE NOS ARTISTES..

SI NOUS NE PAYONS PAS
LES DETTES, LA FAMILLE
VA SE DESINTEGRER ! ¢'Al
CONSACRE MA VIE A CE
CIRQUE ET JE SUIS PRET
A TOUT POUR LE SAUVER |
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NOUS
N ATTEN-
DRONS
PERSONNE.
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QAL VU LUANNE L.,
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GARE ROUTIERE GREYHOUND.
CHICAGO.

C'EST UN CAS EVIDENT
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Page 4, case 7/, la citation est d’Antonin Artaud dans Lettres sur le langage.

Crédits
Hit That Jive Jack de Johnny Alston and Campbell “Skeets” Tolbert.
That Black Old Magic de Johnny Mercer et Harold Arlen.

(Get Your Kicks on) Route 66 de Robert W. “Bobby” Troup.
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